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Introduction au mini-livre Solitude


Il existe des enfants qui, parfois, se sentent seuls. Pas seuls parce qu’ils n’ont personne autour d’eux, mais seuls à l’intérieur : dans la cour, à l’école, à la maison.


Cette solitude peut faire mal. Elle peut donner l’impression qu’on est différent, oublié, invisible. Mais parfois aussi, la solitude devient une porte : une porte qui s’ouvre vers un monde secret où l’on apprend à mieux se connaître, à se renforcer, à se relever. Ce livre raconte l’histoire de Kaelis. Il croyait être seul. Mais il va découvrir que, même au cœur du silence, la lumière peut apparaître, et que la solitude cache en elle une force que personne ne pourra jamais lui voler. Peut-être, en suivant ses pas, découvriras-tu toi aussi ton propre monde, ton propre Noctalis.









Chapitre 1 — Le Monde aux Couleurs Trop Vives


Kaelis descendait la rue, un billet chiffonné dans la poche. Sa mère l’avait envoyé chercher du pain, mais il traînait des pieds. Le monde autour de lui, lui paraissait trop bruyant, trop indifférent.


Il baissa les yeux et remarqua une plaque de fonte, bancale, au pied d’un vieux lampadaire. Elle vibrait, comme si quelque chose retenait son souffle en dessous. Kaelis, hésitant : « C’est quoi, ce truc ? »


Il posa un pied dessus. La plaque céda, basculant comme une trappe oubliée. Kaelis n’eut pas le temps de crier : il chuta.


Mais au lieu de l’obscurité, il tomba dans un puits de lumière colorée. Rouges, bleus, ors et violets éclatèrent autour de lui, dans un tourbillon infini. Chaque couleur semblait vivante, comme si elles respiraient, comme si elles voulaient lui dire quelque chose. Puis il atterrit, haletant, sur un sol de mosaïques mouvantes.


Au-dessus de lui, des rubans lumineux dansaient comme des aurores boréales multicolores.


Autour, des créatures surgirent du sol. Les Foliaris.


Aux têtes éclatantes de pétales multicolores, aux bras faits de tiges souples qui laissaient échapper des éclats de pollen lumineux en rayons. Leur corps bruissait comme parcouru d’une sève invisible. Et leurs yeux de rosée reflétaient une infinie douceur.


Quand ils parlaient, leur voix ressemblait au vent dans les branches, légère et rassurante. Ils ne disaient pas de mots qu’il comprenait, mais des sons doux et vibrants qui caressaient l’air.


Kaelis ouvrit grand les yeux. Tout respirait la vie, la couleur, la lumière. Rien de ce qu’il avait connu n’avait jamais ressemblé à ça. Un léger cliquetis résonna. Entre deux mosaïques, une silhouette translucide apparut.


C’était une créature minuscule, pas plus haute que ses genoux. Il faisait partie de la famille des Aurivides. Son corps semblait fait de givre, parcouru de filaments lumineux qui pulsaient comme des veines colorées. Ses oreilles immenses, en forme de coquilles arrondies, vibraient doucement. Mais il n’avait pas de bouche. Kaelis, méfiant : « Tu… tu m’entends ? »


L’être hocha doucement la tête. Ses oreilles se mirent à briller comme des néons.


Kaelis : Alors… pourquoi tu ne réponds pas ?


Les oreilles scintillèrent plus fort. Et soudain, une voix résonna. Pas celle de la créature. La sienne. Une phrase qu’il avait prononcé la veille, seul dans sa chambre : « Personne ne se soucie de moi. »


Kaelis se figea, tremblant : « C’est… c’est ce que j’ai dit… hier… »


La créature ne bougeait pas, mais ses couleurs palpitaient comme un cœur. Elle ne jugeait pas. Elle écoutait.


Pour la première fois, Kaelis sentit que son silence n’était pas vide. Quelqu’un avait entendu. Alors il murmura : « Est-ce que tu seras là… si je parle ? »


Les oreilles du petit être explosèrent de lumière dorée. Et Kaelis sut, sans qu’aucun mot ne soit prononcé : il n’était plus totalement seul.









Chapitre 2 — Le Miroir Qui Déforme


Kaelis avançait, encore troublé par la rencontre avec l’Aurivide.


Les Foliaris l’entouraient de leurs pétales colorés, et leurs voix-feuilles soufflaient comme pour l’encourager. Soudain, le sol cessa de se colorer. Il devint blanc, puis d’un gris laiteux. Les Foliaris s’arrêtèrent, se tenant en retrait. Un silence tomba.


Au centre de cette clairière de pierre se dressait un miroir immense. Il n’était pas fixe : sa surface ondulait comme de l’eau, reflétant à peine la lumière. Mais, au lieu de montrer le ciel chatoyant ou les Foliaris curieux, il n’y avait qu’une seule image : Kaelis.


Celui-ci fit un pas. Son reflet l’imita, mais… différent. Les épaules encore plus basses, les yeux vides, les lèvres tremblantes.


Autour de ce reflet, rien : pas de couleurs, pas de créatures, seulement un désert gris. Kaelis, chuchotant : « Non… ce n’est pas moi… »


Le miroir vibra, et son reflet ouvrit la bouche. Une voix glaciale emplit l’espace : « Tu n’es personne. Tu n’es qu’une ombre. »


Kaelis recula d’un pas, la gorge serrée : « Ce n’est pas vrai ! »


L’Aurivide, derrière lui, pulsa d’une lumière rouge vif. Ses grandes oreilles résonnèrent, projetant les mots de Kaelis plus tôt : « Est-ce que tu seras là si je parle ? »


Le miroir trembla. Son reflet changea : Kaelis apparut debout, les yeux brillants, avec l’Aurivide posé sur son épaule. Les Foliaris l’entouraient, dans une danse colorée.


Speculombre, le miroir, parla avec une voix grave : « Tu vois ? Deux chemins existent toujours. L’un t’affaiblira. L’autre t’élèvera. »


Kaelis serra les poings : « Alors… c’est moi qui choisis ? »


Le miroir frémit, comme si un sourire invisible passait sur sa surface : « Toujours. »


Puis la surface grise se brouilla et s’effaça, ne laissant derrière elle qu’un passage pavé de mosaïques colorées.


Kaelis inspira profondément. Pour la première fois, il comprenait : la solitude pouvait être un piège… ou une force.









Chapitre 3 — La Fête des Présences


Kaelis marchait encore, son souffle court après le Speculombre. Le sol de mosaïques vibrait sous ses pas, comme s’il battait au rythme de son cœur. Tout à coup, une clameur douce s’éleva.


Autour de lui, des lueurs s’allumèrent, des couleurs explosèrent. Les Foliaris surgissaient par grappes entières, leurs pétales tournés vers lui. Leurs bras-tiges s’agitaient et un pollen lumineux s’échappait en volutes dorées.


Kaelis, bouche bée : « Qu’est-ce que… »


Les Aurivides apparurent ensuite, translucides, leurs grandes oreilles vibrant comme des tambours silencieux. Ils se mirent à capter ses battements de cœur, les transformant en échos lumineux qui pulsaient dans l’air.
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